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Le français est usuellement désigné comme « la langue de Molière » et jamais autrement, même si l'on ne parle plus

vraiment de la même façon qu'à la cour de Louis XIV !

À 37 ans, quand il a remporté son premier succès auprès du roi, Molière était connu comme un excellent comédien et un

directeur de troupe charismatique. Mais il n'avait encore rien écrit. Au prix d'un travail acharné, qui allait lui valoir une

mort prématurée, il allait enchaîner tous ses chefs d'œuvre, une trentaine de pièces, en quatorze années seulement.

Molière (1622 - 1673)
Jean-Baptiste Poquelin alias Molière, issu d’une famille de riches marchands tapissiers,

est né et baptisé à Paris le 15 janvier 1622. Son père Jean Poquelin a la charge

de « tapissier ordinaire de la maison du roi ».

Jean-Baptiste a dix ans quand il perd sa mère, Marie Cressé, épuisée par six grossesses.

Il fait d'excellentes études dans le très réputé collège jésuite de Clermont (aujourd'hui

lycée Louis-le-Grand) et partage la passion de son grand-père maternel pour le théâtre.

Très jeune il découvre la troupe des comédiens du roi de l'Hôtel de Bourgogne comme

celle du théâtre de l'Hôtel du Marais et surtout la salle du Petit-Bourbon, près du Louvre,

où se produisent les comédiens italiens.

Avocat à 18 ans, Jean-Baptiste se lie avec des comédiens et en particulier Tiberio Fiorelli,

dit Scaramouche, vedette de la commedia dell'arte.

Il rencontre aussi Madeleine Béjart (24 ans), issue d'une famille bourgeoise tout comme lui. Elle participe à la troupe de

l'hôtel du Marais. Elle devient sa maîtresse, va contribuer à sa formation théâtrale et mettre à jour son génie.

Il investit tout l’héritage de sa mère dans son projet. C'est ainsi que naît l'Illustre-Théâtre.

Le 28 juin 1644, par acte notarié, Jean-Baptiste Poquelin adopte le nom de scène sous lequel il se rendra

immortel : « Molière ». Avec Madeleine Bejart, ils établissent leur petite troupe dans une salle du jeu de paume dite des

Métayers puis dans celle de la Croix-Noire. Mais la concurrence est rude, le succès se fait attendre, l'argent file entre les

doigts et la faillite survient deux ans plus tard, en mai 1645. C'en est fini de l'Illustre-Théâtre. La troupe se disperse.

Molière et Madeleine Béjart décident alors de ne pas rester à Paris et de chercher fortune en province. Roulant carrosse,

ils entament des tournées à travers la France, de ville en ville, de château en château, en Normandie, Bretagne, Limousin,

Bordelais, Languedoc...

Leur point d'attache sera Pézenas, dans le Haut-Languedoc, Ici, ils bénéficieront de la protection de certains grands du

Royaume: le Comte d’Aubijoux, le Grand Condé… À Pézenas, Molière révèle très vite d'exceptionnels dons de

comédien, tant dans la tragédie que dans la comédie. Excellent aussi dans le montage des représentations et la direction

des comédiens, il devient très naturellement le chef de la compagnie et sa réputation s'étend dans le royaume.

Le succès populaire de sa comédie, Le Dépit amoureux, le convainc qu'il est temps de remonter à Paris... En 1658,

Molière et sa troupe se rendent à Rouen, pour se rapprocher de Paris et Versailles. Ils y sont accueillis par le « grand

Corneille », de quinze ans son aîné.

De retour à Paris, à l'âge avancé de 36 ans, Molière n'a encore rien écrit de notable mais bénéficie d'une excellente

réputation de comédien. Il rencontre Philippe d'Orléans, dit « Monsieur », frère unique du roi, dans sa résidence du Palais-

Royal. Pour lui, Molière crée la « troupe de Monsieur, frère du roi »(1). Philippe d'Orléans obtient que la troupe joue au

Louvre, devant son frère, le jeune roi Louis XIV qui rit aux éclats à la fin de la pièce Le Docteur amoureux. Sa carrière

parisienne est enfin lancée

Molière triomphe à Paris le 18 novembre 1659 avec Les Précieuses ridicules, En 1661 au château de Vaux le Vicomte, il

joue devant le Roi et la Cour, c’est le début de sa collaboration avec le compositeur LULLY.

(1) - La troupe de Monsieur le Roi était une troupe de théâtre française créée au XVIIème siècle sous le règne de Louis XIV. Elle était

également connue sous le nom de "Comédiens du Roi" ou "Troupe de Molière".

Fondateurs de cette troupe, Molière a joué un rôle clé dans sa direction artistique et son développement. Il a écrit et joué dans de

nombreuses pièces pour la troupe, qui ont été très populaires auprès du public et de la cour.

La troupe de Monsieur le Roi a été la troupe de théâtre la plus prestigieuse de son époque en France, et elle a joué devant des publics

prestigieux, y compris le Roi Louis XIV et sa cour. Elle a également joué dans des villes à travers la France et a été invitée à jouer à

l'étranger.

La troupe de Monsieur le Roi a été dissoute après la mort de Molière en 1673. Elle a laissé un héritage important dans l'histoire de la

culture française, en étant l’une des premières troupes professionnelles de théâtre en France et une source d'innovation théâtrale.
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Sarcophage-reliquaire de Saint Romain

La CrypteArmande Béjart est un personnage secondaire important dans "L'Ecole des Femmes" de Molière, utilisé pour mettre en

lumière les contradictions et les hypocrisies de la société de son époque en ce qui concerne les femmes et leur

comportement, et pour contribuer à l'effet comique de la pièce. Armande Béjart a joué des rôles importants également dans

d’autres pièces de Molière, notamment "Les Femmes savantes" et "Les Précieuses ridicules". Elle a également joué dans

des pièces de Corneille et Racine.

Armande Béjart était une actrice et femme d'affaires française qui a joué un rôle important dans la carrière de Molière.

Elle a été la maîtresse de Molière pendant une courte période et a joué dans de nombreuses de ses pièces. Elle a également

été impliquée dans la gestion de la troupe de théâtre de Molière, les Comédiens du Roi.

Malgré leur relation personnelle, leur collaboration professionnelle a été très fructueuse, et leur association a été l'un des

facteurs clés de la réussite de la troupe de théâtre de Molière.

Deux ans après la cabale des pudibonds contre L'École des Femmes, le jeune roi lui-même souffle à Molière l'idée d'une

pièce sur l'hypocrisie religieuse : Tartuffe ou l'Hypocrite. Mais cette nouvelle pièce s’attire les foudres de la reine-mère

Anne d’Autriche et du Clergé. Ce n’est que deux ans plus tard, à la mort d’Anne d’Autriche, que Molière en atténue le

caractère anticlérical en lui ajoutant deux actes supplémentaires et en changeant le titre en Tartuffe ou l'Imposteur.

Viendront ensuite : Don Juan, Le Misanthrope, l'Amour médecin. Le Médecin volant, Le Médecin malgré lui, Monsieur de

Pourceaugnac, enfin Le Malade imaginaire.

Beaucoup de ces chefs-d’œuvre expriment, derrière le rire, une dénonciation des rigidités bourgeoises du Grand Siècle et

une approche quelque peu libertine de la vie, même si le dramaturge prend soin de se démarquer des libertins athées des

salons parisiens.

Molière va désormais jouer avec sa troupe à Versailles, devant le jeune Louis XIV et va pouvoir donner dans les quatorze

années qu'il lui reste à vivre la totalité de ses chefs-d'œuvre.

À cette suractivité, Molière ajoute une crise sentimentale. Pour des raisons obscures, soit le souci de protéger les revenus

du ménage, soit tout simplement le « démon de midi », il rompt sa relation amoureuse avec Madeleine Béjart et, le 20

février 1662, épouse Armande, la fille de sa maîtresse, de 20 ans sa cadette. Il va écrire pour elle ses plus beaux rôles

féminins.

Pour les anti-Molière, cette union sera qualifiée d’incestueuse. Pour sauver la réputation de Molière, la famille Béjart a

longtemps accepté de faire passer Armande pour la jeune sœur de sa mère ! Le roi mettra un terme aux calomnies en

acceptant d'être le parrain de Louis, le premier enfant d'Armande et de Molière, en février 1664.

Le 26 décembre 1662, au théâtre du Palais-Royal, Molière fait sensation

avec L'École des Femmes. C'est une dénonciation audacieuse et violente de

l'asservissement des femmes et du mariage de convention.

"L'école des femmes" est considérée comme l'une des œuvres les plus réussies

de Molière. La pièce est souvent saluée pour sa critique acerbe de l'hypocrisie

et de la vanité de la société de l'époque. Le personnage d'Arnolphe, en

particulier, est souvent considéré comme un portrait satirique de l'homme

égoïste et manipulateur qui cherche à contrôler les autres.

La pièce est également remarquable pour la façon dont elle traite de l'amour et

de la sincérité des sentiments. Agnès est souvent considérée comme un

symbole de l'innocence et de la sincérité, alors qu'Arnolphe incarne

l'hypocrisie et la duplicité.

En termes de style, "L'école des femmes" est considérée comme un exemple

de comédie classique, avec des dialogues rapides et drôles, des personnages

hauts en couleur et des situations comiques. Il est considéré comme une œuvre

majeure de la littérature française.

En résumé, "L'école des femmes" de Molière est considérée comme un chef-

d'œuvre de la comédie classique. Il met en scène les thèmes de l'hypocrisie, de

l'amour, et de la comédie de mœurs, et est caractérisé par un style brillant et

des personnages hauts en couleur.

Elle est encore jouée de nos jours, et continuera de divertir les générations

futures.
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Ce siècle aura vu des écrivains illustres: La Fontaine, Racine, Boileau mais surtout Corneille et Molière.

Les relations Corneille-Molière furent souvent du style « Je t’aime - moi non plus… ». Molière et Corneille étaient tous deux

des dramaturges éminents dans la France du 17ème siècle. Quelques années après leur rencontre de Rouen, leur relation était

devenue quelque peu tendue. Bien qu’ils fassent tous deux partie des mêmes cercles littéraires et aient un certain respect

mutuel pour le travail de l’autre, ils avaient des styles et des approches différents de l’écriture dramatique.

Corneille était considéré comme un dramaturge « classique », connu pour ses pièces grandioses et sérieuses qui suivaient les

règles de la tragédie classique. Molière, quant à lui, était connu pour ses comédies spirituelles et satiriques qui se moquaient

souvent de la société contemporaine.

Les pièces de Molière étaient plus populaires auprès du grand public et de la cour, tandis que les pièces de Corneille étaient

plus populaires auprès de l’élite littéraire. Il y avait souvent une rivalité entre les deux dramaturges, Corneille et ses partisans

critiquant Molière pour ne pas suivre les règles du théâtre classique.

Malgré cela, Molière et Corneille ont tous deux eu un impact significatif sur le Français théâtre et la littérature. Leurs œuvres

sont encore largement jouées et étudiées aujourd’hui.

En dépit de sa verve comique et de son statut de vedette, Molière est décrit par ses proches comme un homme réservé et grave

au-dessus duquel s'accumulent les nuages : il voit mourir Madeleine Béjart le 17 février 1672 ainsi que l'un de ses fils.

Le 17 février 1673, un an très exactement après la disparition de Madeleine Bejart, le comédien manifeste de violentes

douleurs à la poitrine. Il insiste auprès d'Armande pour jouer malgré tout dans l'après-midi la quatrième représentation

du Malade Imaginaire dans son théâtre du Palais-Royal. Il s'écroule à la toute fin de la représentation. Prestement transporté

En 1664, Molière et Lully s'associent pour composer la première comédie-ballet authentique, Le Mariage forcé, qui mêle

étroitement l'intrigue théâtrale, la danse et la musique. En sept ans de collaboration, avant que la brouille et la mort ne les

séparent, « les deux Baptistes » (ils portent le même prénom) en créeront au total onze. Le Roi, excellent danseur, aime

volontiers se produire dans ces ballets.

Lully a écrit la musique des pièces de Molière « Psyché », « George Dandin »,« Monsieur de Pourceaugnac » , « le Bourgeois

Gentilhomme »(1)…..

Pour le carnaval de 1671, le roi sollicite « les deux Baptistes » pour une grandiose tragédie-ballet, destinée à être jouée aux

Tuileries. Molière et Lully en sont arrivés à une franche détestation réciproque et l'affaire traîne en longueur. En catastrophe, il

faut faire appel à des concours extérieurs. Le grand (et vieux) Corneille quitte l'hôtel de Bourgogne et se rapproche du

comédien bien que celui-ci l'eut moqué dans L'impromptu de Versailles. Il consent à versifier la pièce, Psyché. La

représentation, malgré sa longueur, cinq heures, est un franc succès. Mais c'en est fini de la collaboration entre Molière et

Lully.

(1) - « Le Bourgeois Gentilhomme » est considéré comme un chef-d’œuvre de la littérature Français et un brillant exemple des talents
de dramaturge de Molière et des capacités de Lully en tant que compositeur et chorégraphe.

à son domicile, 40 rue de Richelieu, il meurt quelques heures

après sans avoir eu le temps de se confesser et recevoir les

derniers sacrements, deux prêtres de la paroisse ayant refusé de

se déplacer, un troisième étant arrivé trop tard. Il a seulement 51

ans mais est usé par le travail, pas moins de 2500 représentations

en moins de quinze ans, par les soucis d'argent, par les tourments

affectifs et peut-être aussi par une tuberculose.

Par lettre, Armande Béjart implore le roi de bien vouloir

accorder à son mari des funérailles chrétiennes en faisant valoir

son intention sincère de recevoir les derniers sacrements. Tandis

que l'Église, rancunière, veut livrer sa dépouille à la fosse

commune, selon le sort habituel des comédiens. Le roi intervient

en sa faveur. Le surlendemain, à la tombée de la nuit, la

dépouille du comédien est inhumée au milieu du cimetière Saint-

Joseph, près de l'église Saint-Eustache.

Malgré l'absence de publicité, près de huit cents personnes de toutes conditions l'accompagnent à sa dernière demeure. Ses

amis La Fontaine, Boileau, Claude Chapelle et Pierre Mignard tiennent les cordons du cercueil. C’était il y a 350 ans.

Par l'ordonnance royale, du 21 octobre 1680, la Comédie-Française remplacera la troupe de Molière. Elle se fera un devoir

d'entretenir, jusqu'à nos jours, le répertoire classique et notamment ses œuvres.



GÉNÉALOGIE…... Montbrisonnais et Célèbre.... Page 6

Pierre BOULEZ (1925-2016)

Compositeur, chef d'orchestre, figure centrale du monde musical...

Il fut sans doute le Musicien Français le plus célèbre. Contesté par certains milieux en tant que compositeur, il va accéder à

la notoriété mondiale grâce à la direction d’orchestre.

Né à Montbrison le 26 mars 1925, et mort le 5 janvier 2016 à Baden-Baden Fondateur. Directeur de l'Institut de
recherche et coordination acoustique/musique (IRCAM) et de l’ensemble inter contemporain, il est également
professeur au Collège de France, chaire « Invention, technique et langage en musique », de 1978 à 1995.

De 1946 à 1955, Pierre Boulez étudie le piano, la composition et la direction d’orchestre au Conservatoire de Paris. En 1950,

il obtient le Premier Prix de Rome de composition, ce qui lui permet d’étudier à la Villa Médicis à Rome pendant deux ans.

Pendant ce temps, il a commencé à développer un intérêt pour le sérialisme (1).

En 1951, il écrit « Polyphonie X », pièce qui utilise cette technique et est considérée comme la première œuvre de sérialisme

en France. De 1952 à 1955, Boulez est l’assistant du compositeur et pédagogue Olivier Messiaen au Conservatoire. Il dirige

également l’ensemble des Concerts du Conservatoire et donne en 1954 son premier concert de chef d’orchestre à Paris,

1955 : Pierre Boulez crée, à la Société Internationale de Musique Contemporaine de Baden-Baden. En 1958, il est invité à

Baden-Baden par la radio du Südwestfunk, y signe un contrat et s’y installe comme compositeur en résidence. L’Allemagne,

en plus de la reconnaissance, lui propose des moyens concrets pour travailler. Tout en assurant la direction du Domaine

Musical, il compose, il rédige et donne de nombreuses conférences. *C’est le point culminant de son statut de compositeur

leader du post-sérialisme webernien. *

1966 : Pierre Boulez annonce qu’il met fin à toute collaboration avec « tout ce qui, en France ou à l’étranger, dépend de

l’organisation officielle de la musique ». Il accepte malgré tout de travailler à la réorganisation de l’Opéra de Paris aux côtés

de Jean Vilar et Maurice Béjart. Ce projet prend fin dès l’année suivante.

1972 : le Président Georges Pompidou décide de doter la France d’un centre de création contemporaine. Il crée le Musée

d’Art Moderne et l’Institut de Recherche et Coordination Acoustique/Musique. Pierre Boulez se voit confier la direction de

l’IRCAM, qui ouvrira ses portes à l’automne 1977. Enfin reconnu, Pierre Boulez va à présent disposer de moyens à la hauteur

de ses ambitions pour le développement de la musique contemporaine.

2000 : pour ses 75 ans, Pierre Boulez donne une grande série de concerts avec le London Symphony Orchestra en Europe et

aux Etats-Unis. Il reçoit le Grammy Award de la meilleure composition contemporaine, dirige pour la première fois

la Symphonie n°9 d’Anton Bruckner avec l’Orchestre Philharmonique de Vienne à Linz, au Carnegie Hall de New York.

(1) Musique contemporaine, le sérialisme est une technique de composition basée sur une tonalité spécifique et une hiérarchie où Il s'agit de

n'utiliser qu'une seule et unique suite de 12 sons. Dans le sérialisme, il n’y a pas de centre tonal clair, et toutes les hauteurs sont considérées

comme étant d’importance égale.

Le sérialisme et la musique électronique sont des techniques distinctes, mais elles peuvent être utilisées ensemble pour créer des résultats

uniques et intéressants.

Pierre Boulez a grandi au sein d’une famille catholique : son père Léon, ingénieur et

directeur technique d’une aciérie, sa mère, Marcelle Calabre, sa sœur Jeanne née en

1922, son frère Roger né en 1936. Il fait ses études primaires au petit séminaire de

Montbrison, l’Institut Victor de la Prade.

Brillant en chimie et en physique, il obtient son « bachot » en 1941, à 16 ans ! A la

rentrée suivante. Il est admis pour l’année scolaire 1941-1942 à Lyon en classe

de mathématiques supérieures, qu’il abandonne l’année suivante pour préparer le

concours du Conservatoire national de musique et d'art dramatique à Paris, où il entre

en 1943.

Mais son maître, un « maître dont on sait qu’il y a lui et personne d’autre » selon ses

propres mots, c’est Olivier Messiaen, qui le fait entrer dans sa classe au Conservatoire

de Paris.

1945 : Pierre Boulez obtient un Premier Prix d’harmonie. D’emblée, Pierre Boulez se

place à la pointe de la modernité du monde musical et met tout en œuvre afin d’en

assurer une promotion de qualité.
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2005 : l’ensemble du monde musical fête les 80 ans de Pierre

Boulez avec de nombreux concerts avec London Symphony

Orchestra, le Cleveland Orchestra, le Chicago Symphony Orchestra.

Dans les dernières années il souffre d'un glaucome et

d'autres symptômes neurodégénératifs. À l'automne 2010, une

opération à l’œil l'oblige à annuler ses concerts en tant que chef pour

plusieurs mois. S'il remonte par la suite à quelques occasions sur un

podium, il ne donne plus de concerts à partir de 2012.

Fondateur de l'académie du Festival de Lucerne en 2004, Pierre

Boulez met fin à son enseignement en 2015, mais reste directeur

artistique de l'Académie.

Il meurt le 5 janvier 2016 à l'âge de 90 ans à Baden-Baden.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Glaucome
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Poursuivit par les troupes du marquis de Rochebaron, commandant en Lyonnais, il achève cette quatrième campagne et se

réfugie en Suisse.

Les troupes royales et les employés de la Ferme qui ne

parviennent pas à verrouiller toutes les frontières laissent les

contrebandiers de Mandrin entrer à nouveau en France. Ainsi,

dans la nuit du 3 au 4 Octobre 1754, ils traversent le Rhône à

Pont de Grézin dans l'Ain ... Mandrin et sa troupe reviennent

dans notre région lors de la cinquième campagne.

Après Nantua, Bourg en Bresse, Roanne ils arrivent à Saint

Just en Chevalet. Ensuite de Thiers ils descendent sur Ambert

et le Puy. De Langogne, point extrême de ce périple, puis

Tence, les contrebandiers remontent par Saint-Didier-en-

Velay (1), passent à Saint-Bonnet-le-Château, gagnent Moingt

Louis Mandrin: voleur d’Impôts (troisième partie)…

et font de nouveau halte à Montbrison le 23 octobre 1754. Ils passèrent la nuit du 22 au 23 octobre 1754 à Moingt ; au

nombre de 150 environ, ils entrèrent à Montbrison le lendemain à 11 heures du matin. Mandrin se rendit aussitôt au domicile

de M. Baillard du Pinet, receveur du grenier à sel dont la maison se trouvait rue Victor Laprade, dans la maison dite depuis

lors « maison de Mandrin ».

Pierre Baillard du Pinet, devenu receveur du grenier à sel de Montbrison, s’était installé dans cette ville. Ayant été averti de

l’arrivée des « mandrins », il s’était enfermé chez lui. Les contrebandiers mirent donc pied à terre devant la maison du

receveur du grenier à sel. Ils heurtèrent violemment la porte, en menaçant de l’enfoncer et de tout briser si l’on ne leur ouvrait

pas. M. Baillard du Pinet apparut alors à la fenêtre et leur dit qu’il leur ouvrirait, à condition qu’ils n’entrent qu’en petit

nombre et qu’ils promettent de ne pas se livrer à des voies de fait. Louis Mandrin donna lui-même des assurances sur ces

deux points. M. Baillard du Pinet laissa alors pénétrer une dizaine de contrebandiers dans la maison. Mandrin réclama aussitôt

20 000 livres en paiement du tabac de contrebande qu’il allait lui livrer. Le receveur, sa femme Marie Granjon et à sa sœur,

Claudine Baillard du Pinet accueillirent les contrebandiers.

Mandrin, blessé par balle huit jours plus tôt au Puy en Velay, avait le bras en écharpe et demanda qu’un chirurgien vint le

soigner. Claude Mandrin, âgé de 23 ans, l’un des frères du chef de la bande et Mme du Pinet en trouvèrent un, sans doute

convaincu par les « arguments » de Claude Mandrin, qui refit le pansement de la blessure.

La conversation, presque mondaine durant l’intervention du médecin, n’empêcha pas Mandrin de rappeler au receveur qu’il

lui réclamait la somme de 20 000 livres. M. Baillard du Pinet lui indiqua ne posséder pour le moment que 5000 livres en

caisse. Mandrin consentit à transiger à 6000 livres et lui dit qu’il avait intérêt à rassembler les 1000 livres qui manquaient.

Mandrin désigna alors quatre de ses compagnons pour escorter et conduire M. Baillard du Pinet chez M. Le Conte, receveur

des tailles, sommé de prêter les 1000 livres manquantes à son collègue du grenier à sel. Claude Hubert Le Conte, qui habitait

à proximité, prêta la somme demandée.

Les 6000 livres furent mises sur la table, Mandrin fit dresser procès-verbal de la transaction par un procureur. Douze balles de

tabac furent laissées dans la cour de l’hôtel du receveur du grenier à sel en échange de la somme versée aux contrebandiers.

Pendant ce temps, d’autres membres de la troupe s’étaient à nouveau rendus aux prisons où ils délivrèrent 19 prisonniers qui

furent aussitôt enrôlés dans la bande des contrebandiers.

Vers cinq heures de l’après-midi, les « mandrins » quittèrent Montbrison par le faubourg de la Madeleine et prirent la

direction de Boën. Le nuage de poussière soulevé par leurs chevaux emportait pour toujours Mandrin loin de Montbrison…

Les contrebandiers gagnèrent alors la Suisse par Roanne, Charlieu, Cluny, Pont de Vaux, la Bresse et le Jura. Le 28

Octobre, les mandrins pénètrent en Suisse en passant par Les Rousses et le col de la Faucille.

Dans les semaines qui suivirent son passage, Montbrison vécut dans une sorte de psychose collective : Mandrin pouvait

revenir, Mandrin allait revenir ! Il était venu en août et en octobre. Pourquoi pas une troisième fois ?

5ème campagne

(1) – C’est en revenant de Saint Didier en Velay dans les gorges de la Semène que Mandrin se réfugiât dans la Grotte citée ci-après. 



Nos publications par épisode ….. « Belle Humeur » le voleur d’impôts (3) Page 10

6ème campagne

A cette époque la Savoie ne fait pas partie du Royaume de France. Louis Mandrin y est un homme célèbre, disposant de

moyens financiers considérables. Il fréquente la haute noblesse et les meilleures familles de la région. Il est même reçu à la

table de deux présidents au Parlement de Grenoble, M. de Saint-Albin de Vaulserre et M. de Polienc de Thoury. Les habitants

de Savoie n'ont aucune raison de se plaindre des contrebandiers, bien au contraire. Ceux-ci, à leur retour de campagne,

assuraient les commerçants de bonnes rentrées d'argent, ne regardant pas à la dépense dans les boutiques et bien sûr les

auberges. Ils trinquaient avec les dragons piémontais ! On pouvait ainsi reprendre des forces et du courage pour préparer la

prochaine campagne dans les meilleures conditions.

La sixième et dernière campagne de Mandrin sera un échec militaire. Le chef contrebandier, après s'être fait soigner, prend

quelque repos au pays de Savoie. Echec militaire mais pas populaire. Les nombreuses troupes engagées à sa poursuite ne fit

que renforcer l'image de courage qu'il véhicule, il entra ainsi dans la légende.

Une nouvelle fois direction Montbrison ? Non (mais pas très loin) … Mandrin et sa troupe pénètrent en Franche-Comté dans

la nuit du 14 au 15 décembre. Le 15 décembre au soir, ils couchent à trois lieues de Besançon. Le 18 vers midi ils sont à

Beaune et récupèrent 20000 livres. Les troupes Royales à leurs trousses, à Autun, ils prennent 37 séminaristes en otages et

réclament 25000 livres. Les représentants des Fermes, sachant les troupes du Roi proches de Mandrin, entamèrent habilement

des négociations pour le retarder. Deux heures après le départ de Mandrin, Fischer arriva avec ses troupes. Personne dans le

pays ne consentait à servir de guide contre Mandrin. Fischer était contraint de suivre les traces laissées par les chevaux des

contrebandiers sur les chemins enneigés. Après avoir marché toute la nuit, ils parvinrent au village où les contrebandiers

passaient la nuit. A Gueunand près d’Autun c’est l’affrontement. A la pointe du jour, Fischer envoya ses chasseurs soutenus

par des dragons. Dans l'impossibilité de triompher de ces troupes nombreuses, Mandrin choisit dix-huit hommes pour tenir

tête aux soldats de Fischer, tandis que le reste de sa troupe battait en retraite. Fischer perdit sept grenadiers, cinq hussards,

deux officiers et un maréchal des logis. Il eut cinquante-sept blessés. Les mandrins perdirent neuf compagnons brûlés, cinq

autres furent faits prisonniers. Mandrin avait perdu son fameux chapeau galonné d'or et fut atteint de deux coups de fusil. Ils

traversèrent la Loire à Saint Aubin. Mandrin, atteint de deux balles, harcelé et poursuivi par des troupes légères, divisa sa

troupe en deux colonnes. L'une remonta la Loire, l'autre, avec Mandrin à sa tête se jeta dans le Forez. Arfeuilles, Noirétable et

Ambert le 24 décembre. Après trois jours les Hommes et chevaux sont très fatigués. Un court repos puis la troupe reprend la

route d'Arlanc qu'elle traversa au galop d'un trait. Les Dragons de La Morlière à leurs trousses les Mandrins se trompent de

chemin et se retrouvent à la Sauvetat sur Velay en face des Troupes Royales. Il fait nuit noire et le froid d'une rigueur

affreuse obligent Mandrin à battre en retraite. Ils s'échappèrent par petits groupes dans des directions différentes et trouvent

asile dans les forêts épaisses et profondes des environs. Protégé par la sympathie du peuple qui favorisa partout sa fuite.

Mandrin connaissait les montagnes et le pays était pour lui. Il se terra quelques jours et du Vivarais, il passa en Provence

après avoir franchi le Rhône. Par le Comté de Nice et le Col de Tende, il gagna le Piémont et revint en Savoie par Turin. Le

24 Janvier 1755 il était de retour à Carouge.

Après l’échec de cette sixième et dernière campagne, la popularité de Mandrin reste intacte. Avec ses proches lieutenants, il

s’est installé au château de Rochefort-en-Novalaise, à une lieue de la frontière française, propriété de M. de Polienc de

Thoury. Ici on recrute des hommes, on achète des chevaux, du tabac, mousseline et autres produits de contrebande.

Les GROTTES de Mandrin

Il existe en réalité plusieurs grottes désignées sous le nom de grotte de Mandrin. Certaines légendes prêtent à ces grottes

d'avoir été le repère de Mandrin et de ses hommes. Mais en réalité, aucun élément historique ne le confirme.

• La grotte de mandrin près de Novalaise ( 73 )

• La grotte de mandrin près de Malataverne ( 26 )

• La grotte de Mandrin près de Aurec sur Loire (43)

• Grottes de Mandrin à Dulin ( 73 )

• Une grotte au Echelles ( 38 )

• Les grottes de Mandrin au-dessus de Grenoble ( 38 )

• La grotte de mandrin à Crémieu ( 38 )

• La grotte de Vérel de Montbel appelée aussi grotte de Mandrin

• Une seconde grotte au-dessus du lac d'Aiguebelette ??? (38)
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La légende rapporte que le célèbre contrebandier aurait caché des marchandises, armes et munitions, dans la grotte située à

Dullin, avant de se faire arrêter non loin de là, au Château de Rochefort dans la nuit du 10 mai au 11 mai 1755 par l'armée

française.

.
La GROTTE la plus célèbre de notre région

C’est sans doute lors de la cinquième campagne entre Saint Didier en Velay et Saint Bonnet le Château que Mandrin et ses

contrebandiers se réfugièrent dans cette grotte située dans les gorges de la Semène près d’Aurec sur Loire.

Souvenir…  de l’auteur du présent bulletin (si vous voulez vous y rendre….)

C’était il y a presque 60 ans…. Cette grotte de Mandrin je m’en souvient. J’avais à

peine 16 ans, mes vacances d’été se passaient à Aurec/Loire. « La Pipe », bar-

tabac-dancing près de la gare de Semène, était notre point ralliement. Parfois, lors

des chaudes après-midi de notre été, la « bande » (garçons et filles) choisissait une

escapade dans ce lieu mystérieux.

Nous longions la voie ferrée en direction d’Aurec, puis nous

traversions le vieux village (1). Après le chemin de l’école, nous

prenions le chemin de Mandrin, et suivions le petit canal le

long de la rivière. Une fois arrivé au bout de ce canal, après

400m le long du cours d’eau sur la droite cachée par des

arbres, en face, à 30 mètres du bord, elle surplombe la rivière.

A travers les roches on arrivait à la grotte. En fin d’après-midi

après beaucoup d’imaginations et quelques baisers volés, nous

retournions, souvent à même le cours, les pieds dans l’eau

limpide et fraiche. De retour à notre point de ralliement, la

journée se terminait par une « Boum » improvisée avec les

tubes de l’époque.

Pont le Gour D'âne

Dans le prochain bulletin , la fin de l’histoire de 

Mandrin. Son arrestation et son exécution

Cette rivière je l'ai parcourue plusieurs fois même au-delà de la

grotte, ancien pécheur de truites, c'est une très belle balade. Plus

loin, il reste une tour (la tour d’Oriol) qui est un ancien château. En

passant vers cette tour, il y a un magnifique Pont (le pont le Gour

D’âne), ensuite on passe le village de Lafayette…..
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Vous pouvez à tous moments adhérer à notre Association. La cotisation de Membre actif est de 40 € pour une année

complète. ( Année glissante = l’année commence le jour de l’adhésion)

L’abonnement donne accès à toutes les permanences y compris celle des Ateliers spécifiques ainsi qu’à toutes les

autres activités de GénéaPic-Forez : sorties à thèmes, conférences, expositions, etc….

Vous pouvez également soutenir nos recherches en devenant Membre bienfaiteur sans participer aux ateliers.

Nous contacter: geneapicforez42@gmail.com ou Site Internet …. Tel 06 49 44 62 96

2022-2023

mailto:geneapicforez42@gmail.com
https://www.geneapic-forez-velay-vivarais.fr/administration-et-archives.php
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